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Re´alite´ et de´fis de la mission de la CM
en Papouasie Nouvelle Guine´e
par Rolando C. Santos, C.M.
Province des Philippines
C’est en 1999, a` la veille du grand Jubile´, que, pour la premie`re
fois, j’ai entendu mentionner le nom de la Papouasie Nouvelle-
Guine´e, a` notre re´union de Conseil. Le P. Robert Maloney, Supe´rieur
Ge´ne´ral, avait envoye´ une lettre au P. Manuel Ginete, notre Provin-
cial aux Philippines, pour lui demander des volontaires dispose´s a`
servir de formateurs au Se´minaire du Saint-Esprit a` Bomana. Pres-
sentant que le Conseil avait des difficulte´s a` trouver quelqu’un sus-
ceptible de re´pondre a` cette demande, je me suis spontane´ment porte´
volontaire. C’e´tait pour moi l’occasion reˆve´e que j’attendais pour
re´pondre a` l’appel de partir en mission.
Ce n’est que six mois plus tard que j’ai de nouveau entendu par-
ler de la Papouasie Nouvelle-Guine´e. Je preˆchais alors une retraite en
Thaı¨lande aux Filles de la Charite´, lorsque je rec¸us un fax inattendu
du P. Maloney me demandant si je voulais aller en Papouasie Nou-
velle-Guine´e. Je n’ai pas mis longtemps a` re´pondre. Dans le courant
de la nuit, j’ai e´crit ma lettre. Je disais « oui » et j’expliquais pourquoi.
L’anne´e 1999 e´tait celle du jubile´ d’argent de mon ordination et aller
en PNG repre´sentait une excellente fac¸on de remercier le Seigneur
pour le don merveilleux du sacerdoce. En outre, l’anne´e du grand
Jubile´ e´tait pour moi un moment propice pour re´pondre a` l’appel
d’aller en mission et de continuer le travail d’e´vange´lisation. Enfin, la
Papouasie Nouvelle-Guine´e e´tait l’endroit ide´al. C’est un pays du
Tiers Monde, pas trop e´loigne´ des Philippines. La`, les gens compren-
nent l’anglais. Et le travail de formation de se´minaristes est, pour
moi, quelque chose de familier. En outre, j’arrivais au terme de mon
deuxie`me mandat de six ans comme Directeur Provincial des Filles
de la Charite´. Tout semblait donc me dire que ma place e´tait en PNG.
1. Pays surnomme´ « Paradis »
Ce n’est que le 6 fe´vrier 2001 que je suis finalement arrive´ dans
ce beau pays, que l’on nomme aussi « Paradis ». C’est le plus grand
des pays du Pacifique ; il est situe´ au Sud-Ouest de l’Oce´an Pacifique,
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au Nord de l’Australie et a` l’Est de l’Indone´sie. Une foreˆt pluviale
dense occupe les trois-quarts du pays. Il n’y a que tre`s peu de routes,
et seul 4% de celles qui existent sont pave´es.
C’est la couleur de la population qui, de`s mon arrive´e, a retenu
mon attention. Leur peau est tre`s fonce´e et c’est pourquoi on les
appelle “me´lane´siens” (Me´lane´sie signifiant « Ile des Noirs »). Ils ont
l’habitude de maˆcher du be´tel, ce qu’ils font un peu partout. Selon le
recensement de 2003, la population de la PNG est de 5,5 millions
d’habitants. Du point de vue culturel, le pays est tre`s diversifie´. On y
parle plus de 800 idiomes, meˆme si les langues officielles sont le
« Tok Pisin » et l’anglais.
Les premiers contacts des indige`nes avec les Blancs remontent a`
peine a` 120 ans. Vers les anne´es 1800, l’Allemagne a colonise´ la partie
Nord du pays qu’elle a appele´e Nouvelle-Guine´e. Environ a` la meˆme
e´poque, la Grande Bretagne a colonise´ la partie Sud, qu’elle a appele´
Papouasie, de « papua » qui signifie cheveux cre´pus. Apre`s la pre-
mie`re guerre mondiale, la colonie allemande a e´te´ confie´e par la
Ligue des Nations a` l’Australie, qui l’a administre´e ainsi que la
Papouasie. En 1975, le pays est devenu inde´pendant sous le nom de
Papouasie Nouvelle-Guine´e. Aujourd’hui il se bat pour pre´server ses
abondantes ressources naturelles et ses riches traditions, tout en fai-
sant un bond de ge´ant pour passer de l’Aˆge de la Pierre a` l’Aˆge de la
Mondialisation.
2. Proble`mes et opportunite´s
Une des valeurs culturelles fortes de la Papouasie Nouvelle-
Guine´e est le syste`me de parente´. J’ai e´te´ impressionne´ de voir a` quel
point les indige`nes connaissent tous leurs parents, y compris leurs
cousins au 4e`me degre´, qu’ils appellent fre`res et sœurs. Ces liens fami-
liaux tre`s forts leur donnent le support dont ils ont besoin pour conti-
nuer a` exister. Malheureusement ces liens de parente´ ont e´galement
engendre´ des hostilite´s tribales qui se poursuivent encore de nos
jours et provoquent beaucoup de pertes en vies humaines et en biens.
Le syste`me wantok (liens e´troits base´s sur un langage commun), a
entraıˆne´ la corruption de fonctionnaires du gouvernement, souvent
tente´s d’utiliser l’argent public exclusivement pour leurs propres
familles et clans et non pour la communaute´ toute entie`re. Il en
re´sulte que beaucoup de services publics essentiels — notamment la
sante´ et l’e´duction — ont e´te´ ne´glige´s. De nombreux postes d’aides
sanitaires sont en voie de disparition. Le SIDA est en augmentation
et nombreux sont ceux qui meurent de pneumonie, de malaria, ou
d’autres maladies. Il y a une grande pe´nurie d’e´coles car le gouver-
nement n’a pas les fonds ne´cessaires pour construire des e´coles, ni
pour payer les salaires des professeurs.
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La criminalite´ est un gros proble`me dans de nombreuses villes,
notamment dans la capitale Port Moresby. Sans e´ducation et sans
travail beaucoup de jeunes sont pousse´s vers la criminalite´. A` Port
Moresby et dans ses banlieues, la population doit se prote´ger elle-
meˆme contre ce que l’on appelle des voyous, qui commettent des vols
a` main arme´e et n’he´sitent pas a` tirer sur leurs victimes ou meˆme a`
les violer. D’ou` la mauvaise re´putation acquise par la PNG aupre`s de
la communaute´ internationale, d’eˆtre un des pires pays pour y vivre.
Pendant ma premie`re anne´e en PNG, des voyous sont entre´s dans la
proprie´te´ des Franciscains et ont tue´ un vieux preˆtre qui dormait
dans sa chambre. Cela s’est passe´ a` 8 kilome`tres de notre se´minaire.
3. Le christianisme et le de´fi d’une nouvelle e´vange´lisation
En de´pit de la criminalite´ et de la violence qui se´vissent dans le
pays, la PNG se conside`re comme une nation chre´tienne. Les Maris-
tes ont e´te´ les premiers missionnaires catholiques a` arriver dans le
pays, en 1845. Ils s’installe`rent dans les ıˆles Woodlark et Rooke.
Ensuite ce sont les fre`res et les preˆtres du PIME qui sont arrive´s en
1852 mais, comme les Maristes, ils ne sont pas reste´s longtemps en
raison de maladies et du peu de succe`s de leur e´vange´lisation. En
1882, les missionnaires du Sacre´ Cœur sont arrive´s et, en 1896, la
Socie´te´ du Verbe Divin. Vers la fin du 19e`me sie`cle ce sont les Congre´-
ganistes, les Me´thodistes, les Luthe´riens et les Anglicans qui ont
de´barque´ et, en 1908, les Adventistes du Septie`me Jour. Aujourd’hui,
d’apre`s les statistiques de l’an 2000, les Catholiques romains forment
toujours la majorite´ des chre´tiens, avec 27% de l’ensemble de la
population chre´tienne. A` noter, toutefois, que les Adventistes du Sep-
tie`me Jour, les E´vange´listes et les Pentecoˆtistes, ont enregistre´ une
augmentation de 71% de leurs membres entre 1990 et 2000, contre
24% pour les catholiques et 38% pour l’ensemble des chre´tiens. Cette
re´alite´ pose donc un de´fi a` l’E´glise qui doit remettre en question sa
pre´sence en PNG pour savoir si elle re´pond re´ellement aux besoins et
aux aspirations de la population qui se tourne de´sormais massive-
ment vers les nouveaux groupes chre´tiens.
Il est incontestable que les missionnaires catholiques et protes-
tants ont largement contribue´ au bien du pays, notamment en e´van-
ge´lisant et pacifiant les tribus hostiles et en introduisant des services
de premie`re ne´cessite´ en matie`re de sante´ et d’e´ducation. Cependant,
simultane´ment, les efforts des missionnaires ont de´racine´ de nom-
breux indige`nes de leur propre culture. Certains d’entre eux ont pri-
vile´gie´ une attitude paternaliste et, en quelque sorte, de supe´riorite´,
et n’ont fait que tre`s peu pour contextualiser l’e´vangile. Ils ont e´ga-
lement contribue´ a` la dispersion des tribus, clans, communaute´s et
familles, sous des de´nominations diffe´rentes.
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Alors que les premiers missionnaires sont arrive´s il y a 156 ans,
de nombreuses zones de la PNG n’ont e´te´ e´vange´lise´es qu’il n’y a
que 50 ou 70 ans. De nombreuses pratiques non-chre´tiennes persis-
tent encore aujourd’hui, telles que les luttes tribales, la polygamie, la
sorcellerie, l’usure. Le besoin d’approfondir une foi he´rite´e des
grands-parents, est aujourd’hui un des de´fis urgents que doit affron-
ter l’E´glise en PNG.
4. Bomana
La banlieue de Bomana est situe´e a` environ 12 kilome`tres de l’ae´-
roport international Jackson de la capitale Port Moresby. Elle est
bien connue pour sa prison ainsi que pour son cimetie`re me´morial
de guerre. Bomana abrite e´galement l’Institut Catholique de The´olo-
gie (CTI), le Se´minaire du Saint-Esprit (HSS) et sept autres instituts
de formation appartenant a` diffe´rentes congre´gations religieuses. Ils
sont tous situe´s sur un vaste campus. Cette anne´e 2004, 165 se´mina-
ristes e´tudient au CTI, dont 74 viennent du HSS et 91 sont des reli-
gieux. Les e´tudiants du HSS viennent de 16 dioce`ses diffe´rents de
PNG et des Iˆles Salomon.
Le HSS compte parmi son personnel enseignant, cinq preˆtres
formateurs. Deux sont dioce´sains et trois Vincentiens. Les deux dio-
ce´sains sont le recteur, un Australien, et l’assistant spirituel, un indi-
ge`ne. Les trois Vincentiens sont les Pe`res Tulio Cordero, Homero
Marı´n et Rolando Santos. Nous avons e´galement un missionnaire
volontaire laic qui est l’e´conome et l’homme d’affaires du se´minaire.
5. Une nouvelle mission internationale
C’est le 6 mai 2003 que la Communaute´ Vincentienne de Boma-
na a e´te´ cre´e´e. C’est une des nouvelles missions internationales cre´e´es
par le Supe´rieur Ge´ne´ral et directement supervise´es par lui. Les
confre`res de Bomana viennent de diffe´rentes provinces. Le P. Santos
vient des Philippines ; il est arrive´ le 6 fe´vrier 2001. Il est directeur
spirituel du se´minaire, professeur de pre´dication, de direction spiri-
tuelle et de the´ologie au CTI. Il est e´galement le supe´rieur de la
communaute´. Le P. Marı´n vient de la Province de Colombie ; il est
arrive´ le 26 juillet 2002. Il est vice-recteur du se´minaire, directeur
pastoral, responsable de l’infirmerie et, en outre, tre´sorier de la
communaute´. Le P. Cordero vient de la Re´publique Dominicaine
mais appartient a` la Province de Porto Rico. Il est arrive´ le 27 fe´vrier
2003. Il est directeur acade´mique, bibliothe´caire et directeur musical
au se´minaire. Il collabore a` la direction spirituelle et enseigne l’his-
toire de l’E´glise au CTI. Il est e´galement le secre´taire de notre
communaute´.
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Nous ne savons pas tre`s bien combien de temps nous allons res-
ter au se´minaire du Saint-Esprit. Le P. Maloney nous a fait compren-
dre que nous ne sommes pas la` pour diriger le se´minaire mais
seulement pour y preˆter assistance jusqu’a` ce que des formateurs
locaux soient en mesure de prendre la rele`ve. Notre contrat se ter-
mine l’anne´e prochaine, en 2005, mais il sera tre`s probablement
renouvele´.
6. Besoin urgent de formateurs
En tant que nouveau venu a` Bomana, on m’a informe´ que,
depuis longtemps, on attendait les Lazaristes pour qu’ils contribuent
a` la formation des se´minaristes. En effet, le se´minaire du Saint-
Esprit manquait alors de formateurs. Ceux-ci changeaient en outre
constamment, au point qu’il e´tait difficile de cre´er une tradition
solide au se´minaire. Enfin, compte tenu de la difficulte´ de trouver un
recteur et un directeur spirituel il e´tait meˆme question de fermer le
se´minaire.
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Le P. Rolando Santos après avoir célébré l’Eucharistie avec un groupe de
Mekeos de Maipa, Bereina (Papouasie et Nouvelle Guinée) vêtus de leurs habits
traditionnels.
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Dans les anne´es 1990, il est arrive´ que la fac¸on dont la formation
sacerdotale e´tait faite a` Bomana de´plaise aux E´veˆques. En conse´-
quence, les dioce`ses de Rabaul et Vanino avaient retire´ leurs se´mi-
naristes et leur personnel. Le se´minaire e´tait donc reste´ sans le
personnel de formation ne´cessaire. Il avait alors e´te´ question de met-
tre des preˆtres indige`nes a` la teˆte du se´minaire, mais ce n’e´tait gue`re
facile car les E´veˆques tenaient fermement a` leur personnel. L’absence
de formateurs disponibles, volontaires et qualifie´s nuisait a` la disci-
pline du se´minaire. C’est alors que les E´veˆques ont fait appel aux
Lazaristes, sachant que la formation du clerge´ est un de leurs cha-
rismes privile´gie´s.
7. Se´minaire du Saint-Esprit
C’est au mois de mars 1963 que les E´veˆques catholiques de PNG
et des Iˆles Salomon ont fonde´ le se´minaire du Saint-Esprit, dans le
but de former des candidats au sacerdoce catholique romain. C’est a`
Kap (pre`s de Madang) qu’il a d’abord e´te´ installe´, sous les auspices de
la Socie´te´ du Verbe Divin. Il a, par la suite, e´te´ de´place´ a` Bomana, ou`
les missionnaires du Sacre´ Cœur ont ouvert le se´minaire du « Bois-
menu ». En 1994, suite aux recommandations faites durant la visite
romaine guide´e par l’E´veˆque d’alors, George Pell, le se´minaire du
Saint-Esprit a e´te´ scinde´ en deux institutions. L’HSS (Se´minaire du
Saint-Esprit) de dimension non acade´mique, pourvoyait a` la forma-
tion sacerdotale dioce´saine, tandis que le CTI (Institut Catholique de
The´ologie) pourvoyait a` la formation sacerdotale acade´mique aussi
bien des candidats dioce´sains que religieux.
8. Voyous, malaria et « Papuan Blacks »
Quiconque arrive a` Bomana, s’e´prend facilement de la beaute´ du
milieu naturel et de l’environnement non pollue´. Cependant, toˆt ou
tard, il doit apprendre a` se me´fier de trois choses : des voyous raskol
(criminels de droit commun), de la malaria et des Papuan Blacks
mortels. L’anne´e de mon arrive´e, des voyous ont vole´ dans notre
cuisine et emporte´ des provisions alimentaires, pour une valeur de
4.000 kina (US $ 1188). L’anne´e pre´ce´dente, des voyous avaient
pe´ne´tre´ dans la maison des Franciscains et tire´ dans les jambes de
deux se´minaristes. La malaria est un autre proble`me. Tous les ans de
nombreux se´minaristes attrapent la malaria. Les symptoˆmes en sont
connus : mal a` la teˆte, vertiges, vomissements, courbatures et acce`s
de fie`vre. Le P. Homero assiste les malades, les confie au docteur et
leur procure des me´dicaments. Le troisie`me proble`me : les « Papuan
Blacks », des petits serpents venimeux dont la morsure peut tuer en
15 minutes. Ils abondent dans la proprie´te´ du se´minaire. Deux mois
apre`s l’arrive´e d’Homero, un se´minariste a e´te´ mordu par un serpent
mais, heureusement, il n’est pas mort.
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9. Les se´minaristes
La plupart des se´minaristes proviennent de familles d’agricul-
teurs. Ils ont en ge´ne´ral entre 22 et 30 ans. Ils sont robustes et labo-
rieux, gentils et sympathiques. Ils aiment eˆtre en compagnie, maˆcher
du be´tel, plaisanter et marcher pieds nus. J’admire tout particulie`re-
ment leur assiduite´ et les efforts qu’ils font pour e´tudier, ainsi que
leur conduite plutoˆt raisonnable en classe en de´pit de l’e´ducation
rudimentaire qu’ils ont rec¸ue chez eux. J’admire e´galement leur bon
sens, l’inte´reˆt qu’ils portent aux questions de justice et de famille, leur
franchise et leur sens de l’humour. Leur foi est simple et il tre`s e´di-
fiant de voir des e´tudiants passer du temps supple´mentaire a` la cha-
pelle pour prier. Ceux qui ont de´ja` termine´ leurs e´tudes religieuses,
font encore trois ans de the´ologie au HSS. Ceux qui ne les ont pas
encore termine´es, restent six ans. Ensuite ils retournent dans leurs
dioce`ses respectifs pour y eˆtre ordonne´s diacres ou preˆtres.
10. Quelques de´fis dans la formation du se´minaire
Bien que la PNG et les Iˆles Salomon aient beaucoup de voca-
tions, malheureusement dans le passe´ il n’y a pas eu de se´lection ade´-
quate des candidats se´minaristes. Nombre d’entre eux n’ont pas fait
l’expe´rience d’une direction spirituelle re´gulie`re. En conse´quence,
nous les formateurs, rencontrons parfois des se´minaristes qui ont des
proble`mes d’alcoolisme et des proble`mes lie´s a` la chastete´. Nous ren-
controns e´galement des se´minaristes qui n’ont pas une vision bien
claire de leur vocation ou de leurs motivations a` devenir preˆtre.
Entrer au se´minaire apparaıˆt comme un moyen facile de recevoir une
e´ducation gratuite et de devenir « quelqu’un ». Dernie`rement, cepen-
dant, les diffe´rents dioce`ses et se´minaires ont e´te´ plus prudents dans
leur processus de se´lection. Les E´veˆques s’assurent que les e´tudiants
conside`rent plus se´rieusement prie`re et direction spirituelle. Au HSS,
graˆce a` des conversations, a` la direction spirituelle et aux sessions de
formation du jeudi, les e´tudiants commencent a` appre´cier davantage
la valeur de la prie`re et de la direction spirituelle, et a` percevoir plus
honneˆtement leur vocation. Il est e´galement remarquable que 32 preˆ-
tres et religieux — qui habitent en ge´ne´ral sur le campus —, se soient
rendus disponibles pour la direction spirituelle des se´minaristes.
Un autre de´fi est de proposer aux se´minaristes des mode`les a` sui-
vre. En ge´ne´ral, les se´minaristes admirent le ze`le et la pie´te´ des mis-
sionnaires ainsi que de quelques preˆtres indige`nes. Mais il arrive que
certains d’entre eux se scandalisent. En effet, il n’est pas rare que des
preˆtres indige`nes continuent a` s’occuper de politique en de´pit de la
menace de suspension de leurs E´veˆques. Il existe, en outre, le pro-
ble`me de l’alcoolisme et de l’infide´lite´ au vœu de ce´libat. D’ou` le de´fi
pour nous, Lazaristes, d’eˆtre fide`les a` notre engagement sacerdotal et
d’eˆtre des exemples pour les se´minaristes.
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Un dernier de´fi se pre´sente au HSS : celui de la culture. Nous
sommes cinq a` faire partie du personnel, nous venons de cinq pays
diffe´rents et, par conse´quent, de cinq cultures diffe´rentes. En outre,
trois d’entre nous sont Lazaristes, tandis que les deux autres sont dio-
ce´sains. Les se´minaristes eux-meˆmes proviennent de diffe´rentes cul-
tures. Cette diversite´ multiculturelle devient parfois une source
potentielle de conflit et de malentendus entre nous. Toutefois, nous
apprenons petit a` petit a` nous e´couter les uns les autres avec plus
d’ouverture et de respect, a` re´sister a` la tentation de juger et d’impo-
ser notre propre fac¸on limite´e de voir les choses, et a` nous permettre
de nous enrichir par l’expe´rience, la formation, la culture et la per-
sonnalite´ des autres.
En ge´ne´ral, nous, les Lazaristes du HSS, nous sommes heureux
d’eˆtre ici dans ce pays et nous conside´rons privile´gie´s de servir
l’E´glise de Papouasie Nouvelle-Guine´e et des Iˆles Salomon. Nous
sommes preˆts a` servir aussi longtemps qu’il sera ne´cessaire. Notre
seule requeˆte est que vous, qui avez lu cet article, vous souveniez de
nous dans vos prie`res, car ce n’est qu’avec la graˆce de Dieu que nous
pouvons perse´ve´rer dans notre engagement vincentien de suivre le
Christ et de travailler ensemble dans la foi et la joie a` l’e´vange´lisation
des pauvres et a` la formation du clerge´ en Papouasie Nouvelle-
Guine´e.
(Traduction : FRANC¸OISE AZEMAR TURCO - A.I.C. Italie)
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